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David Marin est arrivé à
Montréal en pleine crise du
verglas, il y a 10 ans. Loin de
son Drummondville natal,
de concours en spectacles,
d’escapades en Europe en
voyages dans l’Ouest du pays,
de jobines en emplois mieux
payés, il a accumulé tout un
bric-à-brac d’expériences
personnelles. Celles-ci lui ont
inspiré des chansons étonnantes,
singulières, réunies sur un
premier album, À côté d’la
track, lancé mercredi passé, et
qu’il a produit lui-même, mais
sans lésiner sur les moyens.
Marin a notamment retenu
les services de Louis-Jean
Cormier, du groupe Karkwa,
pour la réalisation de son
album. Rencontre avec un
auteur-compositeur-interprète
différent. À lire en page 3.
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RÉTRO

PERSO

FRANCO
1 ISABELLE BOULAY

NOS LENDEMAINS

2 LA COMPAGNIE
CRÉOLE
25 ANS DE SUCCÈS

3 MICHEL FUGAIN
C’EST PAS DE L’AMOUR
MAIS C’EST TOUTCOMME

4 MICHEL FUGAIN
BRAVO ETMERCI !

5 IMA
SMILE

6 GUY BÉLANGER
GUY BÉLANGER

7 CATHERINE MAJOR
ROSE SANG

8 GEORGES HAMEL
MA VIE EN CHANSONS...
SIGNÉ GEORGES HAMEL

9 ARTISTES VARIÉS
CINÉMA CINÉMA – LES
PLUS BELLES CHANSONS
DU CINÉMAQUÉBÉCOIS

10 ANNIE BLANCHARD
SUR L’AUTRE RIVE

ANGLO
1 JACK JOHNSON

SLEEP THROUGH
THE STATIC

2 SIMPLE PLAN
SIMPLE PLAN

3 PASCALE PICARD
ME, MYSELF & US

4 YAEL NAIM
YAEL NAIM

5 MICHAEL JACKSON
THRILLER —25TH

ANNIVERSARY EDITION

6 TRAME SONORE
STEP UP 2 THE STREETS

7 AMY WINEHOUSE
BACK TO BLACK

8 DANIEL DESNOYERS
LIVE AT PACHA CLUB
EGYPT

9 MIKA
LIFE IN A CARTOON
MOTION

10 RIHANNA
GOODGIRL GONE BAD

TOP 10
DISQUES

JACYNTHE
RENÉ
LA COMÉDIENNEQU’ONADÉCOUVERTEDANS LA SÉRIEDIVA ESTDE
RETOUR SUR LES ÉCRANSDE CINÉMADANS LE FILM LA LIGNE BRISÉE,
METTANT ENVEDETTEGUILLAUME LEMAY-THIVIERGE ETDAVID BOUTIN.

VOTRE ARTISTE PRÉFÉRÉ?
Robin Williams. sa folie me fascine et semble relever d’une vive intelligence, d’une créativité
hors pair... Au plan du jeu, Sean Penn et Elizabeth Taylor (dans Cleopatra) ont mon
admiration.

LE FILMDE VOTRE VIE?
Docteur Jivago. Quelle histoire d’amour !

UN LIVRE IMPORTANT POURVOUS?
À 10 ans, j’ai lu les collections de la comtesse de Ségur et de Marcel Pagnol, je ne pouvais
m’arrêter. Ces livres sont très importants, ils marquent mon entrée dans l’univers de la lecture.
Depuis, La Traviata, la biographie d’Anais Nin et Les rois maudits ont marqué d’autres périodes.

LE PREMIER DISQUEQUE VOUS AVEZ ACHETÉ?
Tina Turner et Corey Hart.

UNEMUSIQUE IRRÉSISTIBLE POUR VOUS?
Celle des annés 40 et 50 (Billie Holiday, Perry Como, Doris Day, Crosby, Sinatra, Nat King
Kole, etc.), je n’écoute que ça, ou les oldies (Jefferson Airplane, Zombies, Hollies, etc.).

VOUS ALLUMEZ LA TÉLÉ SURTOUT POUR...
Regarder des films.

NOTRECHOIX

STÉRÉO

L’ascendant de Yoav
Yoav Sedan sait écrire des chansons accrocheu-
ses, pour ne pas dire des tubes. D’instinct, il sait
ce qu’est une montée dramatique. Il a bien com-
pris la nature d’une mélodie poignante. D’esprit
rock, les pistes de sa guitare acoustique mènent
au bon endroit, on y découvre d’heureuses par-
ticularités, notamment le jeu percussif sur les
cordes et la caisse de résonance, sans compter
l’usage abondant d’harmoniques aiguës. Les
surimpressions de voix et le mixage s’y avèrent
intéressants, on devine chez l’artiste une connais-
sance probante de la boucle numérisée – ce qui
n’est pas sans rappeler les Joseph Arthur de
ce monde, de plus en plus nombreux. Dans un
cadre plutôt prévisible pour qui connaît la pop
de création, de petites réformes originales sur-
gissent çà et là. Il faut donc reconnaître que les
stratagèmes sonores de Yoav s’inscrivent dans un
univers connu et balisé. Voilà néanmoins une jolie
pop-folk plaisant d’ores et déjà à l’aile gauche de
la jeune génération – qui y voit une créativité au-
dessus de la moyenne pop. D’autant plus que ce
jeune citoyen du monde (Israélien d’origine, élevé
en Afrique du Sud, résidant de New York, etc.)
semble avoir l’ascendant des stars.

Alain Brunet

À ÉCOUTER
There Is Nobody

—

POP DE CRÉATION
YOAV
CHARMED AND
STRANGE
VERVE FORECAST/
YOU ARE HERE
HHH

Nouvel ange de la folk
En France, en Europe, aux États-unis et bientôt
au Canada, la jeune femme, âgée de 29 ans,
diffuse sa fragrance musicale et suscite, partout
où elle passe, l’enchantement. Sans doute parce
qu’à l’image de la pochette, ce deuxième album
éponyme, réalisé avec le multi-instrumentiste
David Donatien, est un appel à l’évasion: un
voyage initiatique vers une plénitude si souvent
égarée. De sa voix fluide, épurée, en mêlant
les idiomes (l’anglais et l’hébreu, quelquefois le
français), Yael Naim guide son auditoire dans
un paysage sonore troublé, vers les notes d’un
piano classique, les espaces affranchis du jazz ou
les élans de la pop (elle donne même une adap-
tation très personnelle du tube Toxic de Britney
Spears). L’on sent d’ailleurs que ce sont les pro-
pres égarements de la belle qui l’ont conduite
aujourd’hui vers la grâce: un premier album en
demi-teinte et des participations aux comédies
musicales d’Elie Chouraqui. Mais, dans son
atelier étrange (son petit salon parisien), cette
Française qui a grandi en Israël, épaulée par son
compère, musicien martiniquais, a retrouvé sa
voie: éclairée, mystérieuse, mélancolique, déli-
cate, dépouillée… intense.

Annabelle Kempff

ÀÉCOUTER
New Soul

—

FOLK
YAEL NAIM
YAEL NAIM
& DAVID DONATIEN
TÔTOU TARD/WARNER
HHHH

Pour les fans
Amis de la nostalgie, ce disque est fait pour vous.
Pour deux raisons. Retrouver un chanteur à succès
des années 60, dans les plus grandes chansons
françaises : des Copains d’abord à L’hymne à l’amour,
en passant par Les feuilles mortes, Mon amant de
Saint-Jean, La mer, Le temps des cerises ou encore
Ne me quitte pas. Dans ce disque, Alain Barrière,
l’éternel interprète des tubes Elle était si jolie,
Ma vie, et surtout Tu t’en vas, vendu à un million
d’exemplaires (le record de sa carrière), a en effet
choisi, pour ce nouveau retour, de rendre hommage
à la chanson française. Connu autant pour ses for-
tunes que ses infortunes (démêlés avec le fisc, exils
à répétition aux États-Unis puis au Québec), le
chanteur français a connu un long passage à vide,
des années 80 à la fin des années 90. Ce second
souffle explique donc aujourd’hui ce nouvel opus et
une tournée d’une semaine début avril. Mais rien de
bien nouveau là-dedans : les chansons proposées ici
sont à peine réinterprétées. Et l’on se dit que l’on
préférerait réécouter, encore et encore, George
Brassens, Édith Piaf, Charles Aznavour, Charles
Trenet, Léo Ferré, Jacques Brel… Reste qu’Alain
Barrière a des fans, et beaucoup. Ce disque est
donc fait essentiellement pour eux.

Annabelle Kempff

À ÉCOUTER
Les feuilles mortes

—

CHANSON
ALAIN BARRIÈRE
CHANSONS
FRANÇAISES
HELENA
INC/PANORAMA
HH 1/2

Avec précautions
Le nom d’un autre duo visant la piste de danse est
sur toutes les lèvres et fait couler l’encre virtuelle
sur la blogosphère. Crystal Castles, formé de la
chanteuse Alice Glass et du multi-instrumentiste
Ethan Kath, a une proposition des plus originales,
et parfois difficile à suivre. De nature pop/dance
électronique, le duo peut, sans crier gare, passer
de ritournelles accrocheuses aux dérapages brui-
tistes qui arrachent les tympans. Par exemple, la
première chanson de ce premier album éponyme
expose la palette sonore du groupe de manière
fort accrocheuse : les rythmes y sont rigidement
disposés, les arpèges synthétiques agréables, le
copier-collé des voix ingénieux, les synthétiseurs
juste ce qu’il faut d’acide et d’évocateur pour nous
faire hocher de la tête. Puis arrive Alice Practice,
comme un poteau au détour d’un virage serré un
soir de pluie verglaçante, qui hurle à vous glacer
le sang sur des sonorités brouillonnes, on croirait
Les Georges Leningrad se disputant un tournoi de
Pac-Man. Heureusement, les moments plus pop
surpassent les agressions sonores, et l’album se
révèle une belle bibitte indie qui s’apprivoise sans
trop d’efforts. En concert le 27 mars, au musée
Juste pour Rire.

Philippe Renaud, collaboration spéciale

À ÉCOUTER
Untrust Us

—

POP
CRYSTAL
CASTLES
CRYSTAL CASTLES
LIES RECORDS/LAST
GANG RECORDS
HHHH

ALAIN DE REPENTIGNY

L
undi dernier, à New York, le Rock and
Roll Hall of Fame a accueilli en son
sein Madonna, Leonard Cohen, John
Mellencamp, les Ventures, les Dave

Clark Five, Gamble&Huff et Little Walter.
Seul ce dernier n’est pas venu cueillir son
trophée, mais il avait une bonne raison : il est
mort en 1968. On raconte qu’il avait 37 ans,
mais personne ne peut le jurer. Ce qu’on sait
par contre, c’est que Marion Walter Jacobs
est né à Marksville, en Louisiane, que son
géniteur était son oncle Adam, et qu’il est
mort dans une bagarre de rue.

Little Walter a eu une vie tumultueuse,
bien arrosée, mais les musiciens et les mor-
dus du blues se souviennent surtout de lui
comme du pionnier de l’harmonica. Lundi
dernier, sur film, Eric Clapton a reconnu
sa dette envers lui. Puis Ben Harper est

venu lui rendre hommage. « Il a défini un
instrument, un son, un genre et a joué un
rôle impossible à mesurer dans l’histoire
et l’avenir de la musi-
que », a dit Harper, qui
éta it beaucoup plus
à l’a ise quand, avec
l’harmoniciste James
Cotton, il a repris les
deux plus grands suc-
cès de Little Walter,
Juke et My Babe.

Little Walter a sur-
tout innové en ampli-
fiant son harmonica ; on
dit même que personne
n’a contribué autant
que lui à faire de l’har-
monica blues un ins-
trument à part entière.
Pourtant, c’est à titre
d’accompagnateur qu’il
est entré au temple de
la renommée du rock and roll. Bien sûr, il
s’est d’abord fait connaître aux côtés du géant
Muddy Waters, mais il a connu un véritable
succès avec ses propres enregistrements.

Lundi soir, dans un autre témoignage filmé,
son batteur Sam Lay rappelait qu’après la
parution de sa chanson Juke, un harmonica

qui coûtait 50 cents se
vendait désormais 5$
ou 10$ en Alabama.

Le hasa rd fa isant
bien les choses, Blue
Label vient de lancer
une série de compila-
tions à prix très modi-
que (environ 5 $) de
pionniers du blues, de
Lightnin’ Hopkins à
B.B. King en passant
par John Lee Hooker,
Champion JackDupree,
Ray Charles et Louis
Jordan. Sur le CD Blues
With a Feeling , L ittle
Walter joue de l’harmo-
nica et chante, accom-
p a g n é p a r Muddy

Waters, Willie Dixon ou Bo Diddley. Écoutez
l’instrumentale Lights Out et vous constaterez
que les Harper, Clapton, Lay et compagnie
ne blaguaient pas.

BLUESWITH A FEELINGDE LITTLEWALTER

Le pionnier de l’harmonica blues
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ENTREVUE / DAVID MARIN

STÉRÉO

MARIE-CHRISTINE BLAIS

L
e gars n’est franchement pas
banal. Oui, bien sûr, il a
couru les concours (notam-
ment les Francouvertes), en

a gagné (meilleur auteur-compo-
siteur-interprète au concours Ma
première Place des Arts en 2004)…
Mais il a aussi pratiqué l’impro-
visation pendant huit ans, joué et
chanté sur les trottoirs de Barcelone
et d’Amsterdam, fait partie d’un
groupe folk-trad, travaillé à Radio-
Canada International et comme
plongeur…

Et quand on lui demande
ses sources d’inspiration, il
cite… Claude Meunier, Réjean
Ducharme quand il écrit des
chansons pour Charlebois, Marcel
Sabourin pour la même raison
(«Marcel Sabourin a révolutionné
l’art de la chanson, on ne le recon-

naît pas assez!») ou les paroliers
d’Alain Bashung (Jean Fauque et
Boris Bergman).

Ce qui surprend le plus? David
Marin a décidé de s’atteler sérieuse-
ment au métier de chanteur quand
il a eu un enfant! Alors que la
majorité des ours voient la paternité
comme l’obligation d’entrer dans
le rang, lui s’est posé un défi: «Je
me suis donné cinq ans à partir de
la naissance de ma fille pour faire
mon album, explique-t-il. Je ne
voulais pas être un papa frustré.
Elle vient d’avoir 6 ans, j’ai dépassé
la date que je m’étais fixée d’un
an (rires) … mais ça en valait la
peine.» Et, entre-temps, il a égale-
ment eu une deuxième petite fille!

À 32 ans, sous ses allures de
grand efflanqué un peu effacé,
Marin dissimule a) un front de
bœuf: «Il faut juste être tête de
cochon assez longtemps pour
devenir le meilleur à faire ce que
tu fais ! » ; b) un goût marqué
pour les jeux de mots : «Ça me
vient de mon père : c’est un des
meilleurs “ostineurs” qui soient,
très convaincant et plein d’hu-

mour, il n’hésite jamais à jouer
sur les mots pour gagner une dis-
cussion!» ; c) un profond amour
de la langue québécoise : «Ça fait
partie de mon gros sac à mots» ;
enfin, d) un étrange courage :
«J’ai payé de ma poche la produc-
tion de l’album, mais il n’était pas
question que je produise à rabais !
Alors, j’ai engagé les musiciens
idéaux, le réalisateur idéal, trouvé
le studio idéal…»

«Je trouve ça assez noble et cou-
rageux de sa part, explique Louis-
Jean Cormier, de Karkwa, qui
a accepté d’être le “coréalisateur
idéal” de l’album de Marin. David
a décidé de plonger, à fond, et à la
grâce de Dieu! Ça m’a permis de
m’entourer du “band” que je vou-
lais: le bassiste Mario Légaré, le
batteur Robbie Kuster (le batteur
de Patrick Watson), aux claviers
François Lafontaine (lui aussi de
Karkwa) …» On ne s’enfargera pas
dans les fleurs du tapis: Cormier
a fait pour le disque de Marin ce
qu’un Pierre Duchesne a fait pour
le premier album de Kevin Parent.
En d’autres termes, magnifier et

peaufiner un talent indéniable, éli-
miner les scories, unifier un réper-
toire un peu trop hétérogène… Il
y a de petites splendeurs d’arran-
gements (rock, folk, country-rock,
etc.) sur À côté d’la track : écoutez la
très belle Pour un dix, enregistrée
pendant qu’un train freinait à côté
du studio, ce qui a permis aux
musiciens de se servir de ces sons
pour rendre la chanson encore plus
poignante.

Louis-Jean Cormier et David
Marin se sont rencontrés en 2004-
2005, à la faveur de la tournée Le
grand 8 franco-québécois, mettant en
vedette des gagnants du Festival
de la chanson de Petite-Vallée, du
concours Ma première Place des
Arts, et de jeunes artistes fran-
çais. Le house band du Grand 8,
c’était Karkwa. «Quand David m’a
appelé pour la réalisation, explique
Louis-Jean Cormier, ça tombait en
plein dans une période très occu-
pée, je venais d’avoir un enfant…
Mais je lui ai dit oui! Je l’ai vu en
spectacle, je sais qu’il a la drive et
l’aisance voulues sur scène… On a
fait un peu de ménage dans ses tex-

tes – j’avais vraiment peur de ses
jeux de mots, que ça tombe dans
l’humoristique alors que ce n’est
pas ça du tout – on a fait un peu de
préproduction… seuls. David est
aussi un bon musicien (guitare et
accordéon), on n’a pas eu besoin
de forcer les choses, ça coulait tout
seul.»

On peut ajouter que Marin est
également un très bon parolier, qui
traite aussi bien de la traversée des
ponts à l’heure de pointe que de
son ami François en perdition, du
statu quo (la rigolote Tournanron),
de l’eau, de la vie de bureau…

«JesuisarrivédeDrummondville
à Montréal en pleine crise du ver-
glas, explique Marin. L’album
raconte les 10 ans qui ont suivi,
mon adaptation à la grande ville,
alors que je venais d’une petite
ville où j’étais une p’tite vedette.
Je suis vraiment un “nobody”,
ici. Mais quand Pierre Flynn m’a
dit, la première fois, en écoutant
une de mes chansons, “ ayoye,
c’est fort en chr…”, ça m’a gonflé
à bloc.» David Marin est toujours
gonflé à bloc.

Chansons de Marin

DAVID MARIN EST UN PEU INQUIET: ON NE CESSE D’ÉVOQUER FRED FORTIN OU DANIEL BOUCHER QUAND IL EST QUESTION DE SON PREMIER
ALBUM, À CÔTÉ D’LA TRACK, LANCÉ MERCREDI PASSÉ. ON POURRAIT AUSSI PARLER DE STEVE FAULKNER OU DE JIM CORCORAN (POUR
L’AMOUR DES JEUX DE MOTS), Y AJOUTER UN BRIN DE RICHARD DESJARDINS ET QUELQUE CHOSE DE FRED PELLERIN DANS LA DÉGAINE.
RASSURONS DAVID: CES COMPARAISONS SONT FLATTEUSES ET, SURTOUT, ELLES N’EMPÊCHENT PAS DE LE TROUVER UNIQUE EN SON GENRE.

Petits trésors
Petite, Juliette aimait suivre son père musicien dans
les music-halls. À quatre pattes, dans les longues
jambes des danseuses de revue, elle récoltait les
plumes, les perles et les strass tombés de leurs cos-
tumes, qu’elle rangeait aussitôt dans une boîte en
fer blanc. Puis, Juliette a grandi. Elle a sans doute
perdu son coffre à trésors. Mais c’est sous la forme
d’un disque qu’elle a pensé nous le restituer. Bijoux et
babioles, son huitième album, est donc une immer-
sion loufoque, poétique, fantaisiste, dans ce monde
du spectacle, ce pays des merveilles, qui fascinait
l’enfant devenue une artiste singulière de la chanson
française. En ouvrant sa boîte, Juliette libère donc
toute une palette de couleurs et de sensations. Telle
une joaillière, elle cisèle des chansons truculentes,
tendres, douloureuses, qu’elle enfile ensuite sur une
partition elle-même bariolée, tour à tour furieuse,
malicieuse, mélancolique, drôle. Reine de son show,
elle dirige, avec poigne, sa troupe de six musiciens
sur les pistes du hip-hop, du rock, du folk, dans un
esprit de fanfare. Riche de trouvailles, de lapins, de
tigres, de tout un tas d’animaux et d’objets inopinés,
ce nouvel album recèle donc bel et bien de petits
bijoux, des «opéras de poche» que Juliette maîtrise
à merveille. C’est tout un univers à découvrir…

Annabelle Kempff

ÀÉCOUTER
La boîte en fer blanc

—

CHANSON
JULIETTE
BIJOUX ET BABIOLES
CHEZ POLYDOR/
UNIVERSAL
HHH 1/2

Aussi bon qu’un grog !
Confortable. C’est la première impression que
laissent les 11 chansons de l’album, éponyme, du
quintette montréalais The Blue Seeds lorsqu’on
en termine l’écoute. Sur des teintes de gris, le duo
déploie un folk-pop-rock atmosphérique qui, à
défaut d’être original, s’articule dans les règles de
cet art que maîtrisent les Mazzy Star, Liz Phair,
Cowboy Junkies et consorts. Et pour continuer
à jouer aux comparaisons, les moments moins
chargés de guitares électriques rappellent à notre
agréable mémoire un autre duo montréalais, des
années 90 celui-là, Go Van Gogh (ils sont passés
où, ceux-là?). Capable de pondre des chansons
suaves (Outside the Rain Falls, Cars Go By) ou plus
déglinguées (My Fair Weather Friend, sûrement la
plus entraînante de l’album), l’album montre un
groupe en totale maîtrise de ses formes sonores.
Les guitares de Roger Miron (collaborateur de
Taïma Project), omniprésentes, constituent l’in-
grédient principal de ces compositions, et le chant
chaud, volatile et vaguement détaché d’Amélie
Laflamme sert d’agréable fil conducteur à l’ensem-
ble. Le genre d’album qu’on écoute le week-end
pour se relever d’un rhume, comme celui qui sem-
ble vouloir s’emparer du critique, juste là…

Philippe Renaud, collaboration spéciale

ÀÉCOUTER
Outside the Rain Falls

—

POP
THE BLUE SEEDS
THE BLUE SEEDS
L-ABE/ICONOCLASTE/
SÉLECT
HHH 1/2

Mener sa barque
Le jazz contemporain repose sur des jeux de langa-
ges complexes, mais relativement stabilisés depuis les
années 80. Alors? Pour le jazzophile aventureux, ce
sous-genre plus exigeant s’avère concluant lorsque
l’avant-gardisme du discours se fonde sur des maté-
riaux sonores ancrés dans la tradition. C’est le cas de
Colour Fields, une création de Frank Lozano. Origi-
naire d’Ottawa, il est sans doute l’un des meilleurs
saxophonistes ténors du jazz montréalais, en plus de
se débrouiller fort convenablement à la clarinette
basse. À la suite d’un long séjour de création à New
York, le musicien s’est senti la responsabilité de mener
à bien son propre projet artistique, de laisser rouler
son propre véhicule. Ce véhicule emprunte moult
chemins d’un jazz contemporain dont on devine
l’univers de prime abord, mais dans lequel surgis-
sent quelques touches personnelles du compositeur
(orientales, ibériques, africaines, funk, etc.). Qui plus
est, les expressions individuelles et une forte interac-
tion entre les équipiers. Ainsi, la section rythmique se
compose du batteur Jean Martin et du contrebassiste
John Geggie, à laquelle s’ajoutent le guitariste-man-
doliniste Kim Ratcliffe et le trompettiste-bugliste
Jim Lewis. Voilà les prémisses d’un langage riche, qui
s’étoffera assurément au cours des années à venir.

Alain Brunet

ÀÉCOUTER
Center of Gravity

—

JAZZ
FRANK LOZANO
GROUP
COULOUR FIELDS
EFFENDI
HHH 1/2

Le projet clé
Voilà le projet clé du meilleur flûtiste de jazz au
pays, certes son plus marquant depuis les belles
années de l’Orchestre Sympathique. En fait, Fran-
çois Richard a mis des décennies de jazz à attein-
dre cette maturité, à faire en sorte que sa musique
transcende ses références et sa propre excellence
technique. Ni conservateur ni avant-gardiste quoi-
que profondément moderne, le musicien arrive ici
à faire cohabiter son quartette (le pianiste Geoff
Lapp, le contrebassiste Guy Boisvert, le batteur
Michel Lambert) avec une magnifique section de
cordes, auxquels se joignent le corniste Jocelyn
Veilleux et le saxophoniste Yannick Rieu qui s’y illus-
tre en tant que soliste. Sauf deux pièces de Lapp et
Lambert, le répertoire est entièrement composé et
arrangé par François Richard. On y applaudit l’équi-
libre des forces en présence, l’élégance et la suavité
du propos, la cohérence orchestrale de ce jazz de
chambre, la juste dose d’audace. Quelques séquen-
ces plus aventureuses (Poète Céleste, Planète en
rang d’oignons, Écarlate) représentent un défi inté-
ressant pour les cordes qui doivent outrepasser le
concept (récurrent) de moquette jazzistique. En
bref, tous les ingrédients d’un grand disque de jazz
se trouvent dans ce Nouvel Orchestra.

Alain Brunet

À ÉCOUTER
La Nuit

—

JAZZ
FRANÇOIS
RICHARD
NOUVEL ORCHESTRA
EFFENDI
HHHH

PHOTO FRANCOIS ROY, LA PRESSE
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SONIA SARFATI

TOUS LES FILMS CRITIQUÉS PAR SONIA SARFATI SORTENT EN FORMAT
DVDMARDI PROCHAIN DANS LES CLUBS DE LOCATION ET LES MAGASINS.

CINÉMA MAISON

AUTRES SORTIES
THE SEEKER –
THE DARK IS RISING
Drame fantastique de David L.
Cunningham, avec Alexander
Ludwig dans la peau d’un ado qui
débarque en Angleterre et apprend
qu’il a pour mission de sauver
l’humanité. Classique. Mais pas
convaincant.
HH

NANCY DREW
Film d’aventure d’Andrew Fleming
où Emma Roberts (la nièce
de Julia) incarne avec charme,
conviction et pétillant l’héroïne
des romans de Carolyn Keene.
Une intrigue classique mais, elle,
aussi charmante, convaincante et
pétillante que la jeune comédienne.
HHH

DAN IN REAL LIFE
Comédie romantique de Peter
Hedges, avec Steve Carell qui
tombe amoureux de Juliette
Binoche. Le hic : elle est la copine
de son frère. C’est charmant mais
tellement téléguidé ! !
HH 1/2

U
Film d’animation de Grégoire
Solotareff et Serge Elissalde. Une
histoire de princesse absolument
pas conventionnelle dans son
traitement et son contenu. On peut
aimer… ou n’y rien comprendre.
HHH

SCIENCE-FICTION
I AM LEGEND
(V.F. : JE SUIS UNE
LÉGENDE)
HHH
De Francis Lawrence.
Avec Will Smith, Alice
Braga, Charlie Tahan.

New York comme vous ne l’avez jamais
vu. Pas un être humain à l’horizon. Des
voitures abandonnées. La végétation qui
a percé l’asphalte. Les animaux qui se
sont (ré) approprié les lieux. Et soudain,
un homme. Peut-être le dernier survi-
vant de notre race exterminée par un
virus qui a transformé hommes et fem-
mes en créatures nocturnes. Des vampi-
res. Ou des zombies. Peu importe. Elles
n’aiment pas avoir Robert Neville dans
les pattes. Le traquent. Il résiste. Parce
qu’il espère trouver une cure à ce qui a
provoqué cette mutation extrême. Peine
dans la solitude. Depuis trois ans. I Am
Legend est une bonne adaptation du
roman-culte de Richard Matheson. En
fait, une très bonne adaptation portée
par l’excellent jeu de Will Smith et mise
en valeur par la splendeur de ce New
York de post-apocalypse. Tombe alors la
finale. Ratée. Plus encore si l’on connaît
celle, géniale, du livre.

FILMMUSICAL
ENCHANTED
(V.F. : IL ÉTAIT UNE
FOIS)
HHH 1/2
De Kevin Lima. Avec
Amy Adams, Patrick
Dempsey, Susan
Sarandon.

Enchanted, c’est le film que doivent voir
ceux qui, par les temps qui courent, ont
tendance à voir la vie en noir… parce
que trop «blanche» de neige. Ou parce
qu’ils souffrent de déprime saisonnière.
Quiconque a de la princesse en elle… ou
en lui (ça se peut !) ressentira un plaisir
même pas coupable à s’immerger dans
cette histoire où une princesse de des-
sin animé est expulsée de son monde et
se retrouve, en chair et en os, en plein
Manhattan. «Bienvenue à New York !»
lui lancera, de manière désabusée, le
bel avocat qu’elle rencontrera. «Oh,
merci ! » lui répondra-t-elle avec joie.
Le cynisme, la colère, autant de choses
qu’elle ne connaît pas. Pour l’instant. Elle
ouvrira les yeux. Et nous les fera ouvrir
aussi. Sur le bonheur, qui peut être là où
certains ne voient que le côté noir des
choses. Un adorable détournement des
classiques de Disney. À mettre sous tous
les yeux !

DRAME
SENTIMENTAL
ATONEMENT
(V.F : EXPIATION)
HHH 1/2
De Joe Wright. Avec
Keira Knightley, James
McAvoy, Saoirse Ronan,
Romola Garai.

Joe Wright possède un indéniable talent
pour porter à l’écran des œuvres litté-
raires. Il avait réussi avec Pride&Preju-
dice, inspiré du roman de Jane Austen.
Rebelote avec Atonement, basé sur le
livre d’Ian McEwan. C’est avec une dis-
tribution impeccable – je pense à James
McAvoy et à Saoirse Ronan, Keira Kni-
ghtley faisant, elle, ce que l’on attend
d’elle dans un film d’époque… puisqu’elle
enligne ce type de rôle ! – que le réali-
sateur raconte cette tragique histoire
d’amour brisée à cause de l’incompré-
hension et de la jalousie d’une fillette.
Qui, quand elle comprendra les réper-
cussions de ses actes, passera sa vie à
chercher le pardon auprès de ses «vic-
times» - sa sœur, aînée de leur famille
de la haute bourgeoisie anglaise ; et son
bien-aimé, fils de la gouvernante. C’est
classique. Mais il y a là une justesse de
ton et de reconstitution, et une beauté,
qui épatent. Et émeuvent.

DRAME
SENTIMENTAL
LOVE IN THE TIME
OF CHOLERA
(V.F. : L’AMOUR AUX
TEMPS DU CHOLÉRA)
HH
De Mike Newell. Avec
Javier Bardem, Gio-
vanna Mezzogiorno,

D’une drame sentimental à un autre.
D’une adaptation de roman à une autre.
Mais pas d’une réussite à une autre.
Contrairement à Joe Wright avec Atone-
ment, Mike Newell s’est cassé le dents sur
Love in the Time of Cholera. Il faut dire
que cette mission était impossible. L’œu-
vre de Garcia Marquez est immense. Le
film de Newell n’en possède ni le souffle
ni la magie. Qu’on ait lu ou pas le roman
(j’ai fait le test), le film ne convainc pas.
On y suit un homme et une femme unis
par un coup de foudre. Mais, les circons-
tances étant ce qu’elles étaient au début
du siècle en Colombie, elle épousera
un homme de son rang et connaîtra…
ce qu’il faut de bonheur. Mais lui, il l’at-
tendra. Cinquante ans. Et reviendra lui
faire la grande proposition dès qu’elle
sera veuve. C’est cela… et c’est tout autre
chose. Pour savoir, il faut se réfugier dans
le monde de Garcia Marquez. Qui n’est
pas celui de Mike Newell.

VOTRE SOIRÉEDE TÉLÉVISION
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DIMANCHE 16MARS

Du coeur au ventre / Desmoutons
heureux

Le
Téléjournal

Découverte / La leçon de piano;
le corridor Y2Y; patins à lames
chauffantes

Et Dieu créa...
Laflaque

Tout lemonde en parle / Guylaine Tremblay, Valérie Blais, Éric Bernier, François Avard, Réal
Bossé,Monique Proulx

Le
Téléjournal
(22:18)

On fait tous du show business /
Guylaine Tremblay, Richard Séguin

LES DALTON (6)
avec Éric Judor, Ramzy Bedia
(16:30)

Le TVA
18 heures

Juste pour rire / Galameilleurs
moments

Le Banquier Dieumerci! /Michèle Richard,
Joël Legendre, NathalieMallette
(20:40)

Le TVA (21:40) UN CADDY EXCEPTIONNEL (5) avecMatt Damon,Will Smith et Charlize
Theron.\ En 1931, un jeune golfeur retrouve un sens à sa vie grâce à
l'aide d'un mystérieux caddy noir. (22:10)

Pas si bête
que ça!

Le Journal AU TOURNANT DE LA VIE (5) avec ChristopherWalken, Josh Lucas.\ En
compagnie de son père récemment sorti de prison et de son fils, un homme
entreprend un voyage pour disperser les cendres de son grand-père.

NE DITES RIEN (5) avecMichael Douglas, Sean Bean.\ Un criminel
enlève la fille d'un psychiatre pour forcer celui-ci à soutirer à une
patiente catatonique un mystérieux code de six chiffres. (19:45)

LES CRÉATURESMALÉFIQUES (5)
avecMilla Jovovich,Michelle Rodriguez et Eric
Mabius. (22:45)

À la di Stasio / Petites Bouchées Pure Laine Il va y avoir du sport / Pascale Tremblay - Pour ou
contre les gouvernementsminoritaires?

Pour l'Histoire / Aux origines du
bien-être - L'Inde ancienne (3/3)

LA DENTELLIÈRE avec Isabelle Huppert, Yves Beneyton et Florence
Giorgetti.\ Une jeune coiffeuse a avec un étudiant une liaison dont la
rupture l'entraîne à la neurasthénie.

24 heures chrono / Jack projette
de faire passer Logan aux aveux.

Alpine Ski Series on CBC Championship Curling on CBC / 2008 Tim Hortons Brier: finale Sunday Night the fifth estate

Sue Thomas: F.B.Eye CTV News E.T. Law & Order: CI Cold Case Oprah's Big Give Dexter News CTV News

Golf (14:30) News Global National Renegadepress American Dad Big Brother 9 Family Guy The Simpsons Family Guy King of the Hill News Final

Basketball (15:00) ABC News News America’s Funniest Home Videos ExtremeMakeover: Home... Oprah's Big Give Here Comes the Newlyweds Cold Case

College Basketball (15:30) NCAA Men's Basketball 60Minutes Big Brother 9 Cold Case Dexter News E.T.

NBC Golf (15:00) News NBC News Dateline NBC Law & Order Law & Order: SVU Reel Talk

Stay Rich Forever and ever (16:30) Brain Fitness Program YiddishWorld Remembered DooWop's Best

The High Kings (16:30) MyMusic:My Generation - The 60s DooWop's Love Songs Bob Dylan: Live in Newport 1963-1965 Profile

The Sopranos / Deux émissions (16:24) The First 48 / Trois épisodes The Sopranos The First 48 (23:13)

Pour l'amour du country Vente de... Portraits / Da Vinci Code Les Chroniques de l'insolite LesMains éblouies (20:20) Sand et Colette... (21:20) Les Grandes Entrevues... / Yvon Deschamps

Inside the Actors: Billy Crystal Power of Art Arts &Minds From... Spirit On Screen FAR AND AWAY (4) avec Tom Cruise, Nicole Kidman

La Viemicroscopique Show rire avec Lise Dion Docu-d / Durs à cuire Docu-d / Le Rêve MaximMartin chezMax

LE CLAN DES... (15:50) L'HOMME QUI AIMAIT LES FEMMES (17:50) LARRY LE DINGUE,MARY LA GARCE FLETCH AUX TROUSSES (21:35) ... (23:20)

Meerkat... ...it'sMade MythBusters / Confederate... Daily Planet MythBusters / SupersizedMyths Special MythBusters / Airplane on... Daily Planet

Glace (16:00) Suivez, guide Mordu de la pêche / Texas 50 heures de vacances / Boston Le top 10 desmontagnes russes Ni Hao. Chine! Gilles Proulx / Égypte Cuba, route... ...Casino

Kim (17:12) ... (17:39) Sadie (18:06) Flight (18:31) ... (18:57) Zoey (19:22) Zack (20:12) ... (20:36) SLEEPLESS IN SEATTLE (4) avec Tom Hanks / Movie... (22:45) THE HORSE... (23:01)

NASCAR on Fox (13:30) Seinfeld / Deux épisodes King of... Hill Am. Dad The Simpsons King of... Hill Family Guy Unhitched News Family Guy TMZ

La loi du colt Mystères / Égypte Si j'avais un char / Le tuning... À vosmarteaux PassionMaisons Chantiers / Indiscipline... Ténacité, Devoir, Vérité

Goering - A Career Tank Overhaul / The Hellcat Dogfights /Mig Killer of... Tanks / Battle of the Bulge BATTLE OF THE BULGE (5) avec Henry Fonda, Robert Shaw

Les 50... scandales de stars Max week-end Génération 90 En chute libre L'Index... Musicographie /Marie Carmen Révolution

VJ (16:30) Hogan... Mes vieux... La prochaine topmodèle... Top5.anglo Top5.franco Coup de foudre Matche-moi... Pimpmon char Viva la Bam Snoop Dogg Lutte et...

THS Italian (16:00) Noir demonde THS /Wynona Ryder ExtremeMakeover: Home... Le Pont ...arménien Bangla TV Special Edition Teleritmo

Téléjournal L'Épicerie Les coulisses du pouvoir Journal RDI Edgar Fruitier Découverte Téléjournal 5 sur 5 Hockey - La fierté d'un peuple Téléjournal Second...

Dans la tête des tueurs Les bonheurs de Sophie MissMétéo Voisins... Whistler C.S.I.:Miami Les Experts Secrets d'héritage

RÊVES DE POUSSIÈRE LE HÉROS DE TOUT LE MONDE CINQ JOURS JE VAIS BIEN, NE T'EN FAIS PAS GRINDHOUSE: À L'ÉPREUVE DE LA MORT (22:40)

Little Britain Weeds / Deux épisodes (17:35) CRISIS (6) avec David Bradley, Thorsten Nickel Trailer Park... Rent-a... Secret Diary of a Call Girl Rent-a... Little Britain

1er emploi Moitié... ...Choux Lili Gens... terre ...arctiques L'Italiana in Algeri / Opéra T'as faim? Presserebelle.

What not toWear / Quatre émissions I canMake you Thin with... What not toWear / Deux émissions

NOM DE CODE: KND OPÉRATION ZÉRO (5) Planète... KappaMikey L'île des défis 6TEEN Blaise... blasé Les Simpson Henri... gang South Park Clone High Les Simpson Les Décalés...

Village... vue Par ici la vie Acoustic Le Journal Question pour un... champion Vivement dimanche / Franck Dubosc, Village People Une ville... Invité de... Le Journal Louis XVII

SOS Santé ...la cigogne 2 c'estmieux Maître... soi Dre Nadia... Tum'aimes-tu? Debbie rénove Des idées... Airoldi... SOS Santé

Ici et là Le Confident 1res Vues Ac. desmots Xsnowtera Le Livre Show Vert tendre Ma 1re PDA Parole et Vie BoxeRock

Derek Une grenade? ...Raven Degrassi... Gilmore Girls 70 / Deux épisodes Dans une galaxie près de... Mauvais 1/4 d'heure Degrassi, la nouvelle génération

...c'est fait Ça s'branche? Ligue de garage Scénario catastrophe Les Stupéfiants Monstresmécaniques SPAWN (5) avecMichael JaiWhite, John Leguizamo

Golf PGA / Invitation... (14:30) 30 Images Sports 30 Hockey junior / Saint John - Halifax Sports 30 Hockey / Championnat national féminin

... (15:00) Overtime Sportsnet Connected CHL Hockey / Saint John - Halifax Best Damn Sports Show Period Sportsnet Connected

2008 NASCAR Sprint Cup (13:30) Sportscentre Boxing / OlegMaskaev - Samuel Peter Basketball / Raptors - Kings Sportscentre

Le Journal
(22:15)

My Generation the 60’s

206 13 13

112 4 4

115 7 7

114 5 5

138 8 8

205 11 11
55 3 3
281 22 22
282 21 21
280 18 23
284 46 24
284 43 59
615 73 39
143 31 31
620 72 34
129 20 20
185 205 205
520 37 37
134 23 51
556 — 67
283 36 46

133 25 53
522 49 47
142 32 48
141 30 30
207 14 14
126 19 19
132 24 52
180 — 201
616 40 40
137 — —

521 39 27
139 34 45
145 15 15
135 35 44
— 9 9
140 16 16
131 26 54
123 33 33
406 38 38
400 28 28

17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 BEV VD VDO

17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 BEV VD VDO

CBC

CTV-M

GBL-Q

ABC

CBS

NBC

PBS-P

PBS-B

A&E

ARTV

BRAV

CD

CinéPOP

DISC

EV

FC

FOX

HI

HIST

MMAX

MP

E!MTL

RDI

S+

SE

SHOW

TFO

TLC

TTF

TV5

VIE

VOX

VRAK

Z

RDS

SPN

TSN

SRC

TVA

TQS

TQc
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«HILARANT!
Brillant du début à la fin.»

«HILARANT!
Brillant du début à la fin.»

Ben Lyons, E!

Maintenant à l’afficheMaintenant à l’affiche

GUILLAUME LEMAY-THIVIERGE
JOËL LEGENDRE

GUILLAUME LEMAY-THIVIERGE
JOËL LEGENDRE

«L’UN DES MEILLEURS
FILMS D’ANIMATION
DE TOUS LES TEMPS.»

Marian Etoile Watson, WWOR-TV New York

«L’UN DES MEILLEURS
FILMS D’ANIMATION
DE TOUS LES TEMPS.»

Marian Etoile Watson, WWOR-TV New York

Consultez les guides-horaires ou visitez les sites web suivants:
Cineplex.com CinemasGuzzo.com CinemasFortune.ca,

cinentreprise.com enprimeur.caÀ L’AFFICHEÀ L’AFFICHE
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ARTS ET SPECTACLES EXPRESSO

LUDO

CLASSIQUE

FAURÉ: XAVIER
GAGNEPAIN,
VIOLONCELLISTE, ET
JEAN-MICHEL DAYEZ,
PIANISTE.
ZIG-ZAG TERRITOIRES,
ZZT070 602
HHH 1/2

SÉRIE DVD

BANDO

JE NE SUIS PAS N’IMPORTE QUI
JULES FEIFFER
FUTUROPOLIS
HHHHH

Non, ce Jules Feiffer n’est pas n’importe qui.
Peu connu dans la francophonie, cet Amé-
ricain a publié moult illustrations dans
Playboy et Village Voice pendant
plus de 50 ans. Il a aussi travaillé
à l’adaptation pour le cinéma de
Popeye et s’est vu décerné le prix
Pulitzer en 1986. Les «six histoi-
res pas trop courtes et franche-
ment distrayantes» présentées
dans cet album ont été écrites
dans les années 50 et publiées
dans diverses publications. Point
de poussière ici ; ces histoires
sont encore criantes de vérité.
Passionella s’attaque à la super-
ficialité du monde du showbizz,
Harold Swerg, au droit à l’individua-
lité… Mon coup de cœur: Munro. Ce
récit touche droit au cœur en cette
ère guerrière. Comment résister à cet
enfant de 4 ans, recruté par erreur
dans l’armée américaine? La machine
militaire qui persiste dans sa bêtise
trouve encore aujourd’hui de bien
cruels échos.

– Stéphanie Morin

DE CAPE ET D’ÉPÉE
RUSE À L’HONNEUR!

HHH 1/2

À une époque où la magie,
les dragons et les mousque-
taires font bon ménage, vous
tentez d’obtenir gloire et hon-
neurs. Pour y parvenir, vous
devez étendre votre influence
dans différents domaines.
Chaque joueur dispose d’une
série de 25 cartes influences.
Au début de chaque manche,
on dévoile les objectifs sous
lesquels il faut placer les car-
tes influences, face cachée.
Le joueur qui obtient le plus
de points d’influence pour
un objectif donné remporte
l’objectif. Les cartes influen-
ces ont une valeur et, parfois,
une capacité spéciale. Il faut
se souvenir de l’ordre dans
lequel on place ses cartes
influences, car les capacités
spéciales peuvent changer
l’issue du combat ! De Cape et d’Épée est un jeu plein de rebondisse-
ments où rien n’est acquis avant le dévoilement de la dernière carte. La
mécanique du jeu vous fera penser à Citadelles. Toutefois, les change-
ments de cap lors du décompte en font un jeu qui vaut le détour. De
Cape et d’Épée est aussi agréable à deux joueurs qu’en plus grand nom-
bre. Coups fourrés, bluff et tactiques sont à l’honneur dans ce jeu d’am-
biance. Un jeu pour deux à six intrigants de Lutz Steponnat.

– Chantal Ide, collaboration spéciale

CLAUDE GINGRAS

DISQUES
CLASSIQUE

Z
ig-Zag Territoires, cette
ma rque f ra nça i se au
nom plutôt étrange, nous
apporte ce qui est très cer-

tainement l’intégrale la plus com-
plète, à ce jour, des œuvres pour
violoncelle et piano de Fauré,
jouée par Xavier Gagnepain avec
Jean-Michel Dayez au piano.

Frédéric Lodéon chez EMI
et, plus récemment, Peter Bruns
chez Opus 111 ont signé chacun
une anthologie comportant, en
plus des deux Sonates familières,
cinq pièces isolées. On retrouve
ces pièces, d’autres aussi, sur
certains disques-récitals. Mais je
n’ai retracé aucun enregistrement
réunissant tout ce qu’on offre ici,
soit 12 titres… en 74 minutes.

En plus des deux Sonates pour
violoncelle et piano, respecti-
vement op. 109, en ré mineur,

et op. 117, en sol mineur, voici
donc, pêle-mêle et non en ordre
chronologique de composition, la
Berceuse op. 16 (parfois jouée au
violon), les trois Romances sans
paroles op. 17, l’Élégie op. 24
(souvent entendue avec orches-
tre), la Romance op. 69 (à l’ori-
gine pour violoncelle et orgue),
Papillon, op. 77 (pièce légère, du
genre mouvement perpétuel), la
Sicilienne op. 78 (réutilisée dans
la musique de scène de Pelléas
et Mélisande), la Sérénade op.
98, ainsi que la transcription
de Casals de la célèbre mélodie
Après un rêve et deux pièces sans
numéro d’opus conçues à des fins
académiques : la Vocalise-Étude
et le Morceau de lecture, qui
comporte un second violoncelle
jouant en pizzicati.

Bien que ces oeuvres ne soient
pas toutes de valeur égale, Xavier
Gagnepain – qui fut un élève de
Maurice Gendron – apporte à
chacune le même soin, la même
sonorité chaleureuse, égale sur
tout l’ambitus, et avant tout cette
qualité lyrique qui nous rappelle
que Fauré était un mélodiste et
qu’il aimait faire chanter le vio-
loncelle.

L’idée de faire jouer la partie
de piano sur un Érard de 1902,

contemporain de cette musique,
est certes intéressante. Il faut sim-
plement se faire au son un peu
étouffé de l’instrument.

Fauré : le chant
du violoncelle

SONIA SARFATI

S
ur les recommandations de sour-
ces (habituellement) fiables, j’ai
commencé The Riches (en anglais
avec sous-titres anglais ou fran-

çais) avec de bien grandes attentes.
Mais après un coup de foudre qui a
quand même duré le temps des cinq
premiers des 13 épisodes, la décep-
tion. Pas totale. Rien pour m’empêcher
d’aller jusqu’à la fin de cette première
saison, mais quelqu’un avait baissé la
barre d’un cran sans m’en parler. Zut !
The Riches, c’est l’histoire de la famille

Malloy. Certains ont vu des Bougon en
eux. Il y a de cela. Des Bougon puis-
sance 10, dans le sens qu’ils ne s’en
prennent pas qu’au système (pas de
pitié pour le quidam) et, surtout, qu’ils
n’existent pas. Pas de papiers, sinon des
faux. Pas de domicile (fixe) mais une
roulotte grâce à laquelle ils sillonnent
leur... territoire de chasse. Les Malloy,
ce sont des «Travellers», ces nomades
d’origine irlandaise qui seraient quel-
que 10 000 aux États-Unis. Qui ont

leurs « familles». Leurs codes.
C’est l’aspect le plus original de The

Riches. Mais ce n’est pas ce sur quoi
insiste la série de Dmitry Lipkin. Les
projecteurs s’en détournent pour se bra-
quer sur le coup fumant que réalisent
les Malloy : ils prennent la place des
Riches (je ne dirai pas dans quelles
circonstance) dans la maison luxueuse
où allait s’installer cette famille bien
nommée dans un quartier où personne
ne les connaît.

Reste à sauver les apparences. Pour
Wayne, se faire passer pour un avocat.
Pour Dahlia, incarner une dame juive
de la haute. Pour leurs trois enfants,
devenir les dignes élèves d’une école
privée. Et ce ne sont que les premières
étapes. Les obstacles se multiplient. Les
défis grossissent. Et si les arnaques sont
plus fascinantes les unes que les autres ;
le jeu d’Eddie Izzard et Minnie Driver,
formidable ; et la cohabitation du comi-
que et du tragique, réussie, l’aspect
caricatural gagne du terrain au fil de la
série... et c’est là que le bât blesse. Mais
pas de là à crier au coup monté!

THE RICHES 1
CRÉÉE PAR DMITRY LIPKIN. AVEC EDDIE
IZZARD, MINNIE DRIVER, NOEL FISHER,
SHANNON MARIE WOODWARD, AIDAN
MITCHELL.
HHH

The Riches – saison 1
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À L’AFFICHE
Consultez les Guides-Horaires des Cinémas ou Visitez le SonyPicturesReleasing.ca

«UN THRILLER ÉPOUSTOUFLANT.»
Carrie Rickey, THE PHILADELPHIA INQUIRER

version française de VANTAGE POINTA
3

5
4

9
5

3
8

( Version Française de College Road Trip )

Pour les cinémas et les horaires,
veuillez consulter le répertoire des films ou visitez disney.com/CollegeRoadTrip

«ATTACHEZ VOTRE CEINTURE!
BONNIE LAUFER-TRIBUTE CANADA

C'EST UNE AVENTURE HILARANTE POUR TOUTE LA FAMILLE.»
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ARTS ET SPECTACLES

JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE

Lemondedu«trad» aperduunde sesmonu-
ments. L’harmoniciste et folkloriste Gabriel
Labbé est mort dans la nuit de jeudi d’une
insuffisance pulmonaire, à l’âge de 69 ans.
Il laisse dans le deuil tous les «gigueux» du
Québec, ainsi que sa femme Thérèse et son
fils Richard, notre collègue à La Presse.

Ce n’est pas seulement un homme qui
s’éteint, mais un flambeau de la musi-
que traditionnelle québécoise. Bien que
méconnu du grand public, Gabriel Labbé
était une figure notoire dans le milieu tra-
ditionnel. Car sans lui, c’est tout un pan de
notre culture qui serait aujourd’hui oublié.
Son inlassable travail d’archivage, mené
humblement, en solitaire et en passionné,
sur une période de 40 ans, a fait de lui un
incontournable de l’ethnologie québécoise,
au même titre que Marius Barbeau, Luc
Lacourcière ou Zotique l’Espérance.

Né en 1938 à Rimouski, Gabriel Labbé
a commencé sa quête en jouant de l’har-
monica. Son but, disait-il, était de faire
renaître la beauté du «ruine-babine», un
instrument qu’il jugeait négligé.

Déménagé à Montréal au milieu des
années 60, il a élargi ses activités en se
tournant vers la collecte de vieux 78 tours,

enregistrés par des musiciens du début
du siècle. Ce travail le conduira à écrire
deux ouvrages (Les pionniers du disque folk-
lorique québécois et Musiciens traditionnels du
Québec) qui demeurent des références dans
le domaine.

À la fin des années 70, M. Labbé
collabore à cinq disques de la mythi-
que étiquette américaine Folkways, en
concoctant des compilations de pion-
niers du folklore (Joseph Allard, Alfred
Montmarquette, Théodore Duguay) ou en
enregistrant ses propres compositions à
l’harmonica. Longtemps introuvables, ces
albums ont tous été réédités à l’automne,
à la plus grande joie du folkloriste, qui
voyait ainsi son travail numériquement
ressuscité.

Artistiquement, M. Labbé restait très
attaché à la musique traditionnelle pure,
voire «roots», s’avouant peu intéressé par
les groupes actuels, auxquels il reprochait
de négliger la sensibilité et l’intériorité.
Pour lui, le trad était beaucoup plus qu’une
simple musique de party. Toute sa vie, il a
voulu nous faire comprendre que c’était
aussi «de la belle et grande musique».

Le Fonds Gabriel Labbé – qui inclut plus
de 2000 manuscrits ou enregistrements –
est aujourd’hui consigné à la Bibliothèque
nationale à Ottawa.

MUSIQUE TRADITIONNELLE / Gabriel Labbé (1938-2008)

Un flambeau s’éteint

PHOTO RÉMI LEMÉE, ARCHIVES LA PRESSE

Bien que méconnu du grand public, Gabriel Labbé était une figure notoire dans le milieu de la
musique traditionnelle.

RÉBECCA FRASQUET
AGENCE FRANCE-PRESSE

PARIS — Les rumeurs se multiplient,
chaque année plus précoces , sur le
programme du Festival de Cannes,
dont le tapis rouge pou r ra it cet te
année être foulé par Steven Spielberg,
Barbet Schröder, Walter Salles, Steven
Soderbergh, Woody Allen ou encore les
frères Dardenne.

C’est vers le 20 avril que sera dévoi-
lée la liste de la vingtaine d’œuvres en
lice pour la 61e Palme d’or, récompense
prestigieuse remise par un jury qui
sera cette année présidé par l’acteur et
cinéaste américain Sean Penn.

À ce stade, la plupart sont encore en
montage, et leurs réalisateurs mettent
les bouchées doubles pour être prêts à
temps.

Si les films ne seront choisis que
tardivement, entre la mi-mars et la
mi-avril , par le comité de sélection
mené par le délégué général Thierry
Frémaux, les premières rumeurs courent
fiévreusement.

La plus tenace concerne la venue de
Steven Spielberg, qualifiée de « très
envisageable » par ses producteurs ,
pour dévoiler en première mondiale,
hors compétition, Indiana Jones and the
Kingdom of the Crystal Skull , quatrième
volet des aventures de l’archéologue-
aventurier incarné par un Harrison Ford
sexagénaire.

Films américains
Autre f i lm qui semble dest iné à

apporter son quota de paillettes à la
Croisette, l’adaptation de la série télé
américaine Sex and the City et ses ama-
zones new-yorkaises : Sarah Jessica
Parker, Kim Cattrall, Cynthia Nixon et
Kristin Davis.

Du côté des réalisateurs américains
très présents en 2007, Cannes pourrait
accueillir Steven Soderbergh avec The

Argentine, le premier volet d’un diptyque
consacré à la vie du guérillero Ernesto
«Che » Guevara, campé par Benicio Del
Toro.

Outre Soderbergh, lauréat de la Palme
d’or en 1989 avec Sex, Lies and Videotapes,
le 61e Festival devrait examiner les can-
didatures d’Abel Ferrara – venu hors
compétition avec Go Go Tales l’an dernier
– avec Chelsea on the Rocks et James Gray,
qui pourrait briguer la Palme d’or une
troisième fois avec Two Lovers, si celui-ci
est terminé.

Woody Allen dévoilera peut-être Vicky
Cristina Barcelona tourné en Espagne avec
Penélope Cruz et Scarlett Johansson
– mais le film pourrait bien ne pas être
fini à temps, le cinéaste ayant déjà lancé
un nouveau tournage.

Côté français, Agnès Jaoui pourrait
montrer Parlez-moi de la pluie où elle

joue aux côtés de Jean-Pierre
Bacri et l’humoriste Jamel
Debbouze.

Mais les prétendants sont
nombreux. Parmi ceux déjà
venus à Cannes : A rnaud
Desplechin – en compétition
en 1992 , 1996 et 2000 – ,
qui signe Un conte de Noël, ou
encore les frères Larrieu, qui
achèvent Le voyage aux Pyrénées,
trois ans après avoir brigué
la Palme avec Peindre ou faire
l’amour.

Le vétéran Barbet Schröder,
qui avait dévoilé en 2007 son

passionnant documentaire L’avocat de la
terreur pourrait montrer Inju, un polar
tourné au Japon avec Benoît Magimel.

L’écrivain Michel Houellebecq qui a
adapté son roman La possibilité d’une île,
Laurent Cantet avec Entre les murs, l’ac-
trice Marina de Van avec Ne te retourne
pas, pourraient venir pour la première
fois.

Déjà deux fois lauréats de la Palme d’or,
les Belges Luc et Jean-Pierre Dardenne
pourraient montrer Le silence de Lorna.

Des prétendants sérieux viennent
d’Amérique latine, tels les Brésiliens
Walter Salles avec Linha de Passe et
Fernando Meirelles, venu hors compé-
tition en 2003 avec La cité de Dieu. La
jeune génération du cinéma argentin
pourrait débarquer : Lucrecia Martel (La
niña santa), Pablo Trapero (Leonera) ou
Lisandro Alonso (Liverpool).

Du côté de l’Asie, le sud-Coréen Kim
Ki-duk, en compétition l’an dernier avec
Souff le, pourrait venir avec Bi-mong et
Bong Joon-ho avec Tokyo, cosigné avec
les Français Michel Gondry et Leos
Carax.

Le 61e Festival de Cannes
prend forme au fil des rumeurs
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SPECTACLES
C L A S S I Q U E
CHAPELLE HISTORIQUE DU BONPASTEUR
Studio de musique ancienne de Montréal: 15h30.

ÉGLISE SAINTJEANBAPTISTE
Choeur de l’Université de Montréal et Choeur du Cégep de Sherbrooke. Dir.
Raymond Perrin. Vierne, Pozdnjakov: 16h. Spirituart.

ÉGLISE SAINTLÉONARD 5525, Jarry E.)
Choeur de l’église. Dir. Dany Wiseman. Les Sept Paroles du Christ (Dubois):
14h.

ÉGLISE SAINTPIERREAPÔTRE
Gabrielle Tessier, organiste. Langlais, Vierne: 14h.

POLLACK HALL Université McGill)
Trio Florestan. Trio op. 32 (Arensky), Trio (Ives), Trio op. 70 no 1 (Beetho-
ven): 15h30. LMMC.

SALLE MAISONNEUVE Place des Arts)
Orchestre Symphonique de Montréal. Dir. Jean-François Rivest. Pierre et le
loup (Prokofiev), avec projections: 13h30 et 15h30. Jeux d’enfants.

DA N S E
TANGENTE
Danser au-delà des frontières 2: 16h.

VA R I É T É S
CABARET DU CASINO DE MONTRÉAL
Claude Dubois: 20h30. David Boisvert chante Dassin: 13h15.

CASA DEL POPOLO
Words &Music: 21h.

CEPSUM  UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
Justice avec comme invité DJ Mehdi + Fancy: 20h.

STUDIOTHÉâTRE Place des Arts)
École de musique et de chant CODA: 19h30.

SALA ROSSA La)
James Correa: 20h.

SALLE ANDRÉMATHIEU
Michel Fugain.

THÉâTRE SAINTDENIS
Return of the Champions 2008: salle 1: 20h.
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La plus tenace rumeur concerne
la venue de Steven Spielberg,
qualifiée de « très envisageable » par
ses producteurs, pour dévoiler en
première mondiale, hors compétition,
Indiana Jones and the Kingdom of the
Crystal Skull.

CLAUDE GINGRAS

CRITIQUE
Ce fut la semaine d’Anton Kuerti: le pianiste
torontois a reçu l’un des Prix du gouver-
neur-général, il a remplacé au pied levé Leon
Fleisher comme soliste du Boston Symphony
et il était vendredi soir l’un des «Visiting
Artists» de McGill, jouant Beethoven dans
ce même Pollack Hall où il avait donné l’inté-
grale des 32 Sonates en 1978-79.

Des 32, il choisit la seule qui soit à pro-
gramme, Les Adieux. Penché sur son piano, tel
Beethoven, il décrit successivement la tristesse
du compositeur devant le départ de son cher
archiduc Rodolphe, l’ennui pendant l’absence
et la joie délirante du retour. Le jeu est un peu
bousculé ici et là mais l’esprit y est, comme
toujours chez Kuerti.

Deuxième œuvre au programme: les colos-

sales Variations Diabelli. Kuerti les fait pré-
céder d’une présentation parlée qui ne nous
apprend pas grand-chose. Et il a décidé de ne
parler qu’en anglais, tout comme le doyen de
McGill, histoire sans doute de rappeler à tous
que McGill est d’abord une maison anglaise.

Même remarque que pour la sonate: la
technique n’est plus parfaite, le «vivace» du
thème est ralenti, mais le caractère de chaque
variation est bien rendu et l’ensemble corres-
pond à une sorte de grand voyage où se sont
succédé 33 états d’âme.

ANTON KUERTI, pianiste. Vendredi soir,
Pollack Hall de l’Université McGill.
Programme consacré à Ludwig van
Beethoven (1770-1827) :
Sonate no 26, en mi bémol majeur, op. 81a
Les Adieux (1809-10)
33 Variations sur une valse de A. Diabelli, op.
120 (1823)

Kuerti : l’esprit est toujours là

CLAUDE GINGRAS

CRITIQUE
Le meilleur moment du concert des Musici
jeudi soir, à Pollack presque comble, fut le pre-
mier: Souvenir de Florence, l’irrésistible sextuor à
cordes de Tchaïkovsky, en quatremouvements
et 40 minutes, agrandi aux 14 cordistes jouant
debout (sauf les deux violoncellistes).

L’œuvre reste l’un des gros succès des
Musici, au concert et au disque. Sept seule-
ment des musiciens ayant participé à l’enre-
gistrement de 1986 sont encore là. Mais la
passion de Turovsky pour cette musique de
son pays y est toujours et se communique avec
la même force aux musiciens actuels: jeu à
plein archet, sonorité collective toujours géné-
reuse, violon et violoncelle dialoguant amou-
reusement sur pizzicati, épisodes fugués bien
en relief, sans oublier, dès le premier mouve-
ment, ce do dièse très grave et très sonore sur
lequel insiste le contrebassiste, comme pour
affirmer sa présence avant celle du soliste
invité, de la même confrérie.

Ce contrebassiste invité, le voici après
l’entracte: Roman Patkolo, de Slovaquie.
Beau garçon, facilement cabotin, mais talen-
tueux, il traverse sans problèmes le Concerto
que le légendaire chef d’orchestre Serge
Koussevitzky, ancien contrebassiste, écrivit
pour son instrument. L’œuvre est donnée avec
les cordes seules, sans les bois, cuivres et tim-
bales indiqués dans la partition.

M. Patkolo ajoute une pièce au pro-
gramme: les Zigeunerweisen, de Sarasate, à
l’origine pour violon, et qu’il adapte tant
bien que mal à son gros instrument en
changeant quelques notes.

Éliminé du Concours de Montréal de
2003 et revenu une première fois chez les
Musici, le violoniste chinois Feng Ning
se joint au contrebassiste pour le Duo de
Bottesini. Cette musique a peu de valeur
mais elle permet à M. Ning de briller dans
les traits rapides et le suraigu. Ovation
et rappel : la fameuse Csardas de Vittorio
Monti.

Les Musici ne prennent plus le temps
d’indiquer les mouvements sur la page-
programme. Chose certaine, ils montrent
eux aussi que le français est menacé. Ainsi,
on lisait jeudi soir que le violoniste invité
«a eu l’opportunité de jouer avec le violon
Guarneri del Gesù».

I MUSICI DEMONTRÉAL. Chef d’orches-
tre : Yuli Turovsky. Solistes : Roman Patkolo,
contrebassiste, et Feng Ning, violoniste. Jeudi
soir, Pollack Hall de l’Université McGill.
Programme:
Souvenir de Florence, op. 70 (1890-92) -
Tchaïkovsky
Concerto pour contrebasse et orchestre, op. 3
(1902-05) - Koussevitzky
Zigeunerweisen, op. 20 (1878) - Sarasate
Gran Duo concertante pour violon, contre-
basse et orchestre (1880) - Bottesini

I MUSICI DE MONTRÉAL

Turovsky : la passion
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TECHNAUTE JEUX VIDÉO

LES SORTIES
DE LA SEMAINE

POLYGONES EN BREF FÉLIX LOCAS, COLLABORATION SPÉCIALE

1 2

3
Source : EB Games

WII

1 Super Smash Bros Brawl
2 Mario and Sonic at the Olympic Games
3 Super Mario Galaxy
4 Mario Party 8
5 Bully : Scholarship Edition
6 Game Party

PLAYSTATION 3

1 Army of Two
2 Devil May Cry 4
3 Lost Planet : Extreme Condition
4 Turok
5 Turning Point : Fall of Liberty
6 Uncharted : Drake’s Fortune

XBOX 360

1 Army of Two
2 Bully : Scholarship Edition
3 Devil May Cry 4
4 Call of Duty 4 : Modern Warfare
5 Assassin’s Creed

TOP 5 LOCATION

SUPER SMASH BROS. BRAWL

HÉROS
CONTRE HÉROS

FÉLIX LOCAS
COLLABORATION SPÉCIALE

Les trois dernières consoles de Nintendo – la
Nintendo 64, la GameCube et la Wii – ont chacune eu
droit à leur version de Super Smash Bros. Le plus récent
titre, mieux connu sous le nom de Brawl, a su récupérer
les grandes qualités de ses prédécesseurs : simplicité

des contrôles et intensité.
Le jeu compte un nombre
impressionnant de per-

sonnages jouables.
Ils sont 35 au total,
pa rmi lesquels
Link (The Legend
of Zelda), Samus
(Metroid) , P it
(K i d I c a r u s ) ,

Olimar (Pikmin)
et même Sol id
Snake (Metal Gear).

Une vingtaine de
combat t a n t s sont

disponibles au départ ;
les autres doivent être

débloqués un à
un par le joueur.

Les héros ont tous leurs forces et leurs faiblesses, leurs
attaques spéciales et leurs armes secrètes. Ils se contrô-
lent de façon étonnamment simple, de sorte que même
les nouveaux joueurs parviendront à se débrouiller
dès leurs premières joutes. Il est néanmoins possible
d’apprendre à combiner entre elles les commandes du
jeu, aussi rudimentaires soient-elles, afin de maîtriser
une panoplie de coups spéciaux dévastateurs. Bref, la
courbe d’apprentissage de Brawl est idéale.

Évidemment, c’est en jouant à plus d’un joueur
(jusqu’à quatre participants peuvent s’affronter sur un
même console ou via l’internet) que l’expérience de
jeu de Brawl prend tout son sens. Chaque personnage
qui se lance dans l’arène accumule des dommages,
calculés en pourcentages, et qui augmentent au fur
et à mesure qu’il essuie des attaques. Plus ce nombre
est élevé, plus loin le joueur sera projeté lorsqu’un
adversaire parviendra à lui asséner un smash. C’est
d’ailleurs l’un des buts principaux du jeu : jeter ses
ennemis hors de l’arène.
Pas moins d’une quarantaine de tableaux peuvent

servir de champ de bataille aux colorés gladiateurs.
La plupart d’entre eux s’inspirent de grands classiques
de Nintendo, comme le vaisseau de Star Fox, l’univers
rocambolesque de Wario Ware Smooth Moves ou le
PictoChat de la Nintendo DS.
Les arènes sont extrêmement vivantes et contiennent

pour la plupart des éléments interactifs qui obligent le
joueur à rester attentif à ce qui se passe autour de lui
durant les combats. De plus, différents objets spéciaux
aux propriétés variées apparaissent de façon aléatoire
durant la partie (armes, explosifs, carapaces de tortues,
etc.). Il s’agit de voir quel joueur parviendra à s’en acca-
parer afin de s’en servir contre ses adversaires.
Un mode de jeu «aventure» est également disponible.

Celui-ci qui permet d’explorer différents tableaux en
défilement horizontal, à la façon d’un jeu de plateforme
traditionnel. L’idée est tout à fait louable, d’autant plus
qu’elle implique pas loin de 10 heures de jeu et peut se
jouer à deux joueurs en coopération, ce qui est quand
même pas mal pour du contenu supplémentaire.

Mais au final, on n’achète pas Super Smash Bros. Brawl
pour son mode aventure. On l’achète pour son mode de
combat multijoueurs extrêmement complet, équilibré
et captivant. Une fois dans l’arène, plaisir et adrénaline
seront assurément de la partie !

SUPER SMASH BROS. BRAWL
====

Concepteur : Game Arts
Éditeur : Nintendo
Plateforme : Wii
Cote : T (Adolescent)
Prix : 49,99$

+ Simplicité et efficacité des contrôles, abondance de per-
sonnages et de tableaux.

- Mode aventure moins intéressant, quelques périodes de
chargement ennuyantes.

UNE SEMAINE
DU JEUVIDÉO
ENNOVEMBRE

Les amateurs québécois de
jeux vidéo seront choyés cet
automne avec la toute pre-
mière Semaine du jeu vidéo
de Montréal, au début du mois
de novembre. L’événement est
né d’une association entre le
Sommet international du jeu
de Montréal (SIJM), qui se
tiendra du 6 au 7 novembre
au Palais des congrès, et le
festival Arcadia, du 6 au 9
novembre au stade Uniprix.
D’autres événements auront
lieu toute la semaine à diffé-
rents endroits.

DES PÉPINS TECHNIQUES POUR LAWII

La Xbox 360 n’a apparemment plus le monopole des pépins techni-
ques. La sortie de Super Smash Bros. Brawl a permis de constater
que la console Wii n’était pas à l’abri des soucis. Sur certaines
consoles, une usure de la lentille du lecteur DVD double-couche
peut entraîner un mauvais fonctionnement du jeu. Selon Nin-
tendo, un très petit pourcentage des consoles est touché par ce
problème, mais c’est quand même assez pour que la compagnie
ait créé un site consacré à ce problème. Le constructeur nippon
prend en charge les réparations ainsi que les frais de port.

RETARDCHEZ TAKE TWO

Take Two a précisé les dates de sortie de certains de
ses jeux les plus attendus. Alors que Borderlands était
prévu pour fin 2008, tout indique qu’il ne sortira
qu’en 2009. Le studio Gearbox, qui conçoit le jeu,
est déjà très occupé avec Aliens : Colonial Marines
et surtout le très en retard Brothers in Arms : Hell’s
Highway. Par ailleurs, tout indique que Mafia 2 ne
sortira également pas avant l’année prochaine.
Sources : IGN, FactorNews

Brothers in Arms : Hell’s Highway

TOMCLANCY’S RAINBOW
SIX VEGAS 2
> PS3, XBOX 360

UNIVERSE ATWAR: EARTH
ASSAULT
> XBOX 360

DARK SECTOR
> PS3, XBOX 360

UNREAL TOURNAMENT 3
> XBOX 360

BOMBERMAN LAND
> WII

Une fois de plus, les infatigables vedettes de Nintendo se sont donné
rendez-vous dans l’arène de Super Smash Bros. Les initiés, familiers avec la
flamboyante série de jeux de combat, ne se feront pas attendre. Les autres ont
tout intérêt à s’échauffer les pouces, car le disque du troisième Super Smash
Bros. tournera dans beaucoup, beaucoup de Wii.
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QUOI LIRE?
Au printemps de l’an 794, des Vikings accostent près du
monastère Jarrow. Harald, un jeune Viking, décide de se
battre aux côtés des catholiques. Un roman historique ?
Meuh non ! C’est une BD! Batailles sanglantes, vengeances,
trahisons, amour & Hammerfall, Tome 1, aux éditions Dupuis.

QUOI VOIR?
ENFIN le nouveau film de Gus Van Sant est sorti ! L’histoire
de Paranoid Park raconte les tourments d’Alex, un jeune
skater qui tue accidentellement un gardien de sécurité mais
qui choisit de ne rien dire. On s’en reparle.

QUOI FAIRE?
Pourquoi ne pas tenter de faire un film vous aussi ? Plusieurs
logiciels de montage gratuits sont faciles à trouver en ligne.
Et puis, pas besoin de caméra ! On peut maintenant devenir
réalisateur avec son cellulaire ! Alors, quel en sera le sujet ?

JEUNE JOURNALISTE DE LA SEMAINE

Googler Simone!

IBTISSEM, COMMENTAS-TU ÉTÉ CHOISIE
POUR FAIRE PARTIE DES TROIS JURÉS?

Je dirais que je suis née sous une bonne étoile (rires). Quand
on m’a appelée pour me le proposer, on m’a dit que j’avais été
recommandée par Ado Radio, un forum pour adolescents
de la première chaîne de Radio Canada auquel je participe
beaucoup. J’étais vraiment contente qu’ils m’aient remarquée…
Et j’ai sauté de joie à l’idée d’être membre de ce jury.

ENQUOI A CONSISTÉ TONTRAVAIL?

J’ai dû regarder et juger environ 250 oeuvres en une
semaine pour ensuite en sélectionner trois dans chacune
des catégories : courts métrages, romans-photos et oeuvres
audio. Ensuite, je me suis rendue dans les bureaux de Radio-
Canada pour débattre de mes choix avec Rosalee Jacques
(Les Bougons) et Mathieu Pichette (Pieds dans la marge).
Nous avons finalement choisi un seul gagnant dans chaque
catégorie. C’était une expérience incroyable!

COMMENTAS-TU FAIT POUR JUGER LES
OEUVRES?

J’avais une grille de trois critères : qualité technique, par

exemple entend-on bien les paroles ou le son ; qualité
artistique, c’est-à-dire le jeu des interprètes. Ensuite le
contenu des oeuvres était très important. Le message
véhiculé : il fallait que ça soit en lien avec le multiculturalisme.

C’ÉTAIT UNEGRANDE RESPONSABILITÉ
DE POUVOIR FAIREGAGNEROUPERDRE
QUELQU’UN?

Oui, parfois c’était difficile parce qu’il y avait tant d’excellents
projets! Mais c’était vraiment amusant à regarder! Et puisqu’il
y avait trois catégories, ça facilitait mon travail. Les projets
changeaient beaucoup de l’un à l’autre.

TU ESNÉE ENALGÉRIE ET TU ES ARRIVÉE
ICI À 9 ANS. LE SUJET TE TOUCHEDONC
PARTICULIÈREMENT!

Oui !

COMMENT S’EST PASSÉE TONARRIVÉE AU
QUÉBEC? EST-CEQUEC’ÉTAITDIFFICILE?

Oui. Quand nous sommes arrivés, nous ne connaissions
personne ici. Tout était nouveau. Tout était froid aussi ! Étant
donné que j’étais Algérienne, je ne parlais pas un mot de

français! Je n’ai fait que sept mois en classe d’accueil avant
de me retrouver à l’école primaire. Et je peux vous dire que
j’étais celle avec qui on ne jouait pas ! C’était terrible. Mais
je me suis ensuite décidée à faire quelque chose. Je me
suis impliquée dans tous les comités ! Je me suis ouverte
au monde. J’ai senti qu’il était temps que je m’adapte. Et
maintenant c’est fait. Je suis en programme enrichi à l’école,
je suis très forte en français – j’adore cette langue – et je rêve
de devenir pharmacienne.

QUE PENSES-TUDUPROJETDX2 SUR LE
MULTICULTURALISME?

C’est une excellente idée. Il faut que les gens se rendent
compte de la richesse d’une ville aussi multiculturelle que
Montréal. Et on le réalise bien à travers ces courts métrages.
C’est 60 pays en une seule ville ! C’est fou ! Dans une même
rue, les buffets chinois côtoient les restaurants arabes et les
abattoirs juifs (rires).

QUEDIRAIS-TU ÀUN JEUNEQUI VIENT
D’ARRIVER AUQUÉBEC?

Je lui dirais de ne pas avoir peur de parler au monde. Je me
suis rendu compte que ma culture intéressait beaucoup les
gens. Ils veulent tout savoir de ma vie là-bas, de la nourriture.
Il ne faut pas se couper et rester dans son coin. Penser que
personne ne veut de soi, c’est vraiment la pire erreur que l’on
puisse faire.

Allez visionner les films et voter sur le site de DX2 :
www.rciviva.ca/ados
Les gagnants seront dévoilés début avril.

JADE BÉRUBÉ , COLLABORATION SPÉCIALE

Le saviez-vous? Des dizaines de courts métrages réalisés par des élèves du secon-
daire sur le thème du multiculturalisme sont en ligne depuis le début de mars. On
peut même y écrire notre critique ! Allez, on va faire un tour !

Ibtissem a 15 ans et fait partie du jury de DX2 qui a sélectionné les 58 films ou
photos-romans que l’on retrouve sur le site.

FLORENCE ST- IGNAN, COLLABORATION SPÉCIALE

Lundi matin. J’ai encore sommeil. Je trempouille mes mor-
ceaux de pain grillé pleins de beurre dégoulinant dans mes
délicieux oeufs mollets gracieuseté de papounet d’amour, avec
bien sûr un bon Quick rose. C’est le bonheur.

Ma mère à mon père : « J’en reviens pas qu’elle aurait eu 100
ans ! »

Moi, la bouche pleine: «Qui ça?»

Ma mère: «Simone de Beauvoir.»

Moi: «Euh ... C’est qui ça?»

Mon bonheur venait de finir là. Je déteste ce genre demoment où
l’on se sent nulle sans faire exprès... Peut-être que j’étais encore
endormie... Voyons, faisons défiler en vitesse dans mon cibou-

lot tous les VIEUX CÉLÈBRES que je connais : le Che, Mao
Zédong, Sarko, l’impératrice Sissi, Gainsbourg, René Lévesque,
Coco Chanel, les Beatles, Bernard Derome, Georges Brassens,
mon grand-père Dédé, la comtesse de Ségur, Guy Lafleur, Sol...
Pffft, non vraiment... J’ai beau chercher, je ne la connais pas.

Non mais, on ne peut pas tout savoir à mon âge à la fin! Sinon
qu’est-ce que je ferais en classe? Jeudi matin. Y’a plus de Quick
rose. Je prends le petit-déjeuner avec papa.

Moi: «T’as hâte d’être grand-père?»

Papounet: «On se calme, pas tout de suite!»

Moi: «J’ai pas le goût d’accoucher, je vais adopter à la place.
Mais… Hey, c’est décidé. Ma fille, elle s’appellera Simone.»

À tous les amis : googlez Simone!
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